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REFORMES POSTALES 

Nous devions déjà à M. Mou-

geot, l'infatigable sous-secrétaire 

d'Etat des Postes, un nombre res-

pectable d'innovations de nature 

à laisser une trace impérissable 

de son passage à la tète de cet 

important service. 

C'est ainsi qu'on peut rappeler 

la création de ces boîtes aux lettres 

particulières, dites «Mougeottes», 

du nom de leur père, qui ont dé-

jà rendu et qui rendent tous les 

jours des services incalculables à 

la population parisienne. Si l'on 

ne peut dire encore que les «Mou-

geottes», dont le nombre s'élève 

à peine à une centaine, soient dès 

maintenant entrée dans nos 

mœurs, nous pensons qu'il faut 

attribuer cette foideur de la part 

du public à trop de modestie dans 

la réclame dont cette création a 

été l'objet et à l'obstination des 

particulièrs dans les pratique des 

anciens errements. 

Nous avons eu en suite le dis-

tributeur automatique de timbres-

postes qui avait, cependant, le lé-

ger inconvénient de ne rien don-

ner en échange des 5 ou 10 centi-

mes que l'on jetait dans sa caisse, 

et pour lequel, l'usage d'un méca-

nicien en permanence à ses côtés 

n'était pas inutile quand il s'agis-

sait He faire marcher l'instrument 

On cite encore les timbres-pos-

te émis en 1900, qui justement 

éclos avec un nouveau siècle, à la 

suite de sa merveilleuse Exposi-

tion, sont destinés à en rappeler 

l'aurore et dont la gravure fine et 

la couleur hâbilement choisie, les 

font universellement rechercher 

et apprécier des amateurs d'art. 

Puis l'appareil téléphonique en 

cours d'essai, destiné, paraît-il, à 

supprimer le gracieux intermé-

diaire des demoiselles du télépho-

ne, ce qui sera des plus regretta-

bles tant au point de vue de la cé-

lérité si connue des communica-

tions que du soutien que l'Etat 

doit socialement à la femme op-

primée. 

Enfin le public goûte en ce mo-

ment les bienfaits d'une récente 

circulaire dont le besoin se faisait 

réellement sentir. Ce document 

rappelle heureusement aux em-

ployés qu'ils doivent travailler, ne 

jamais faire attendre le public et 

laisser de côté les paperasses nom-

breuses qu'on les voit sans cesse 

barbouiller. 

En ce qui concerne cette der-

nière prescription, cependant, 

nous avons appris que les règle-

ments delà poste imposent â l'em-

ployé la tenue de certains registres 

au fur et à mesure des opérations 

effectuées. Il en résulte dès lors ce 

fait curieux que cet employé se 

trouve dans la curieuse alternati-

ve d'être en opposition soit avec la 

fameuse circulaire du sous-secré-

taire d'Etat, soit avec les règle-

ments que ce même sous-secré-

taire d'Etat a la charge de faire 

exécuter. Ce côté de la question ne 

manque pas de piquant. 

Quand aux autres recomman-

dations, le public se chargera lui-

même de leur application. Il se 

produira peut-être quelques con-

testations sur le point de savoir 

par exemple, si l'employé travaille 

assez vite, mais de ceci n'ayons 

cure : on réclamera, on le punira, 

il sera le chou et nous ignorons 

qui sera la chèvre. 

Donc, dès maintenant plus d'at-

tentes aux guichets, plus de gui-

chets fermés, des employés par-

tout et en nombre suffisant, tra-

vaillant longtemps, vite et bien, 

de grands bureaux, bien aérés, 

bien éclairés, où le public puisse 

se mouvoir, le télégraphe allant 

vite, les lettres rapidement distri-

buées^ le téléphone donnant la 

communication avec qui l'on veut; 

bref, l'idéal du public, le rêve du 

particulier sur le point d'être réa-

lisés. Et nous avons failli^ paraît-il 

voir l'infatigable sous-secrétaire 

d'Etat abandonner son paste ! 

Heureusement, le gouvernement 

veillait. 
L. M. 

Courrier de la Mode 

Un mot des chapeaux de la saison. Ils 

sont énormes ; même le gentil canotier 

prend des allures nouvelles. Tous très 

bas quelques uns, très relevés de côté. 

Ce sont de yraies corbeilles de fleurs 

montées sur tiges souples et de feuilla-

ges variées ; des guirlandes, des cou-

ronnes piquées d'un nœud ou d'une 

boucle, avec, en cache-peigne, des 

nœuds tombants de ve'ours noirs. 

Les petits bouquets serrés en guirlan-

de ont la vogue, bouquets à 2 sous ; ce-

rises précoces, violettes, primevères, 

coucous, etc. Et sous ces chapeaux, la 

coiffure demi-basse ou tout-à-fait basse 

dite à la jolie femme, et qui accompa-

gne si délicieusement le visage. 

La jaquette règne toujours, mais elle 

s'allure autrement. Elle est à basque 

plus loDgue et fendue devant de façon 

à marquer la pointe d'un gilet. 

Ce qui occupe surtout en ce moment 

c'est le choix des tissus. Oh / la coquet-

terie ne sera point en peine pour trou-

ver les matériaux de toilettes exquises. 

Comme toujours l'imagination des fabri-

cants, s'est mise en frais. 

Signalons parmi les créations nou-

velles le Mousaïa ; un joli nom de jolie 

chose. C'est une étoffe légère , de toutes 

les teintes élégantes à filets impercep-

tibles noués de pois multicolores. 

Dans les soirées, ont trouve des fou-

lards très souples à rayures vives, en-

tremêlées de poids, de fleurettes en se-

mis ; des crêpes de Chine plus souples 

qu'on ne les fit jamais ; des di aps de 

soie mats et flous ; les brochés Méliani 

des taffetas " arts nouveaux ", de tein-

tes et de dispositions ravissantes, semés 

de fleurettes rebordées ; de ptaux de 

soie brodées en relief ; et pour jeunes 

filles, ine ravissante étoffe, la louisine. 

Et jetées sur tout cela, des teintes ex-

quises ; toute la gamme des violets, de« 

notes les plus pâles aux plus chandes ; 

les bleus vifs ou tendres, les verts, avec 

les jeux merveilleux de la nature, les 

verts mai, les verts des bois, des lacs, 

des mousses ; tous les gris et tous les 

tons du blanc ; blanc mat, blanc crème, 

blanc lait, blanc ivoire. Le mélange d 

ces tons donne des effets charmants 

avec les broderies incrustées et les den-

telles, pointillées ou filetées d'or. 

Parlons un pau des toilettes de pre-

mière communion ; voici le temps d'y 

songer. Il va de soi que la simplicité 

s'impose en pareille circonstance et qu'-

il est de mauvais goût de chercher des 

raffinements de toilette pour les chères 

mignonnes qui accomplissent cet acte 

important au début de l'adolescence. 

Donc, c'est toujours la mousseline qui 

a les préférences des mamans sages, 

avec les formes les moins mouvemen-

tées. Pour les garçons l'Eton de drap 

noir, gilet et pantalon pareils avec le 

grand col de toile blanche. 

Le bonnet est bonne femme, en tulle, 

treillagé d'entre d'eux dentelles, ou la 

calotte de tulle illusion ou de mousse-

line de soie auréolée de petits choux en 

rubans comètes. 

Une jolie toilette de jeune fille pour fi-

nir. En drap ibis. Jupe en forme. Le vo-

lant plissé derrière est fixé par un biais 

de velours noir à pois roses. Le boléro 

découpé devant laisse voir un gilel de 

velours semblable, et un plastron en 

mousseline de soie blanche. Une corde-

lière de soie rc-se attache le boléro. La 

manche à coude a des parements de 

velours. 

Rose Blanche. 

VARIÉTÉS 

lia Fée des Rouets 

{suite et fin) 

Klarchen ne répondit pas, tremblante, 

accablée, le cœur étranglé par l'angoise, 

elle sortit lentement de la salle basse 

déscendit lentement de la salle d'Ebers-

tein, tandis qu'Hermann songeait avec 

délices au bon tour qu'il venait d'ima-

giner pour se débarasser des instances 

de la jeune fille. 

La fileuse prit en silence l'étroit 

sentier qui contourne la montagne et 

l'on entendit bientôt grincer dans la 

vieille serrure de la porte du cimetière 

une clé rouillée... 

... Et brisée, sans torce, sans coura-

ge elle se laissa tomber avec désespoir 

sur la tombe de ses parents. Ses beaux 

cheveux dénoués entourèrent sa taille 

comme un vellum de soie dorée et sur 

ses mains de cire des larmes brillèrent 

comme du crown glass pur.... 

Longtemps, elle pleura ainsi, seuls, 

sans qu'une voix amie s'élévât pour la 

consoler. La nuit en s'épendant sur les 

campagnes ne l'éveilla pas de sa pro-

fonde douleur ; l'air frais du soir ne la 

fit point tressaillir. 

La rosée brillait aux rayons de la 

lune en s'étendani vers la prairie comme 

un grand drap tissé d'argent, les étoiles 

miroitaient à la voûte immense et pure 

que la vierge pleurait encore annéantie 

à la même place. 

Tout a coup une main douce et com-

patissante toucha son front brûlant. 

Enfant / dit une voix claire comme le 

murmure d'une fontaine, harmonieuse 

comme un chant d'oiseau, enfant, lève 

toi essuie tes larmes, retourne à Ebers-

tein, et ne te désole pas, pour toi je Vais 

filer nuit et jour, et bientôt seront ter-

minées les deux chemises qui doivent 

assurer ton bonheur... 

Klarchen leva la tête, une forme aé-

rienne était devant elle, une toute petite 

femme âgée dont la viellesse avait lé-

gèrement courbé la tail e souple... Un 

voile blanc couvrait des cheveux d'or 

qui s'était argentés ; un cercle divoire 

retenait le tout sur le front, une robe 

aux frùux-froux ondoyants descendait 

jusqu'à ses petits pieds nus. A son côté 

pendait une riche escarcele et sa main 

portait en guise de sceptre une que-

nouille, dont le lin blanc comme la uèi-

ge était noué avec un beau rub*n bleu. 

La petite femme avait un air doux et 

vénérable. Klarchen rencoûnut tout da 

suite Holda la fée des rouéts qui venait à 

son aide. Elle voulut se jeter à ses ga-

noux mais la vision disparut dans l'é-

clair d'un sourire ; la fiancée répartit au 

château, le cœur plein d'espoir. 

A peiene se fut-elle éloignée qu'Holda 

revint sur ses pas, se baissa sur la fosse 

et ceuillit lentement toute» les orties qui 

la couvraient. Elle ne semblait pas se 

presser et pourtant la besogne fût vite 

achevée. 

Elle les lia en bottes ; les orties blan-

ches avec un cordon qui ressemblait au 

corps flexible d'une longue couleuvre ; 

les roses ave une liane d'or ; puis elle 

les emporta dans un pan de son voile, 

La petite fée disparaissait toute entière 

sous son lourd fardeau. 

... Et pendant bien des jours on la vit 

assise sur la pierre qui porte son nom 

devant les sombi es rochers qui étaient 

autrefois sa demeure ; elle avait sa 

quenouille au côté et filait sans relâche. 

Or Hermann, chevauchant un soir 

dans les domaines d'Eber>tein qu'une 

longue habitude lui avait fait regarder 

comme siens, ape.çat l'étrange petite 

femme et s'éloignant un peu de ses gens 

poussa son cheval /ers elle, il l'aborda 

avec son insolence accoutumée : Holà / 

la vieille ! cria a-t-il, quel beau fil sur 

ton fuseau ! Par ma vie ? les filleuses 

d'Eberstein n'en surent jamais faire un 

si uni /...Je gage que tu me files une 

chemise pour mes noces ? » 

— « Petit-être / » répondit la viei'le 

qui le regarda de ses yeux perçants. 

Mais Hermann ne perdit pas contenan-

ce. 

— C'est, poursuivit -il une attention 
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bien délicate dont je te saurais bon gré, 

si tu m'avais prévenu avant de me vo-

ler mon lin dans mes champs, vielle sor-

cière /... 

La fée des rouets branla sa tête grise. 

— « Ce n'est pas du lin, mais le fil de s 

orties qui croissaient sur la plus pauvre 

tombe du \illage... » 

L'intendant lança à Holda un regard 

haineux détourna son cheval et réjoignit 

ses gens sans leur adresser une seule 

parole. 
* 

* # 

Le lendemain. 

Hermann assis dans la salle d'hon-

neur caresse de sa main calleuse une 

bourse remplie des sueurs du pauvre et 

et tour à tour son œil se porte sensuel 

sur une coupe pétillante d'un vieux bon 

vin et sur la bourse... 

Tout a coup on frappe à la porte. 

C'est un doigt frêle et mignon. L'in-

tendant tressaille d'abord en regardant 

l'escarcelle, mais bientôt rassuré il voit 

entrer la jeune servante : 

« Ah ce'st toi Klarchen la belle / » s'é-

cria- t-il joyeusement. 

Mais voilà qu'il pâlit, ses lèvres trem-

blent... Claire tient entre ses deux 

mains deux chemises du tissu le plus 

fin. L'jne est si longue qu'elle resemble 

à un linceul, l'autre plus blanche que 

la neige éblouit le regard. 

Hermann se prend à trembler II croit 

distinguer derrière la jeune fille, le 

fantôme de la mort qui déjà, lugubre, le 

menace de son doigt. 

Uéjà ? Klarchen, balbutie l'intendant 

qui cherche à écarter, ses noires vi-

sions. Ta chemises de noces est déjà 

prête ?... et la mienne aussi... avec le 

fil des orties du cimetière ?... 

— Quel fil de chambre ou de lin 

pourrait donner une toile si merveilleu-

se, reprend la fileuse, regardez messire. 

Hermann tremblait comme la feuille 

sèche un soir d'hiver 

Ecoute ! dit ii l'une voix si basse et 

si humble <m on ne l'avait jamais enten-

du parler ainsi, écoute klarchen, tu es 

une sage . fille, une belle et douce en-

fant, depuis longtemps j'avais formé 

le projet de t'épouser moi-même, et ce 

que. je t'ai demandé n'était que pour 

éprouver ton courage mais tu aimes 

Eghinard et tu le préfères à moi, le 

vieillard... 

Je ne suis plus jaloux ! Ecoute, je te 

conduirai à l'Eglise demain, tu peux 

compter une riche dot. Prends cet or, 

après tesnoces je t'en donnerai le double 

autant que tu en voudras. 

Claire s'enfuit, en bénissant Hoida, 

la fée des Eouets, et le lendemain avec 

l 'aurore s'éleva dans la vallée le son 

argentin de la cloche du hameau. Bien-

tôt la jeune fiancée, la tête couronnée de 

romarin, descendit appuyée au bras 

d'Echinard le sentier qui conduit à 

l'antique chapèlle, un nombreux cortè-

ge les accompagnait. 

Les pâles fileuses d'Eberstein avaient 

eu le temps de lisser leurs tresses d'or, 

car l'intendant, que des douleurs affreu-

ses clouaient sur sa couche, avait or-

donné que tout travail cessât au ma-

noir. 

Il était trop tard, son âme maudite 

craignait la mort mais ne se repentait 

pas... et la justice avait enfin sonné,.. 

Le soir un glas funèbre retentit au 

château d'Eberstein.,. L'agonie d'Her-

mann tinta longtemps, elle fut lente et 

terrible. 

On l'ensevelit dans le linceul filé par 

Holda, mais Klarchen conserva toute 

sa vie sa chemise de noces et le présent 

de la bonne fée lui porta bonheur. 

P. BAUMIRD. 

Riproêuctim inttràiic. 

CHRONIQUE LOCALE 

ET RÉGIONALE 

nationale de musique de Digne vient 

d'être nommé président d'une commis-

sion musicale au concours d'Alger qui 

doifavoir lieu courant avril prochain. 

Diverses sociétés musicales de la ré-

gion t ont déjà inscrites: l'Orphéon Je 

Gap, la Philarmonique de Laragne, la 

fanfare de Manosque et on sussure dans 

le public que les Touristes des Alpes au-

raient des velléités d'y participer. Rien 

jusqu'ici ne l'a fait prévoir cependant. 

Mi -Carême. — Après un vingtaine 

de jours de jeune et d'abstinence, les fi-

dèles du Carnaval éprouvent le besoin 

de dégourdir leurs tibias. A cette fin un 

grand bal masqué aura lieu demain soir 

dans la salle Donzion. Ceux et celles qui 

pendantla période carnavalesque.étaient 

sous les étreintes de l'influenza, auront là 

une belle occasion de se rattraper. Celles 

et ceux qui ont gigoté pendant cette 

belle saison, ne seront pas fâchés d'a-

jouter un chapitre final à leurs fantaisies 

chorégraphiques. Donc, ce bal ne peut 

être que fort brillant. 

-if S> 

Validation. — Jeudi dernier l'é-

lection de M. Hubbard a été validée sans 

opposition. Espérons que notre député 

va travailler maintenant à réaliser les 

promesses qu'il a faites. 

-«<" }> 

Les contribuables qui ont déposé à la 

Mairie une déclaration de dégrèvement 

des petites côtes foncières, peuvent re-

tirer dès aujourd'hui au bureau du se-

crétariat leurs avis de dégrèvement. 

Variétés fSisteronnaises. — 

Débuts et adieux ss succèdent. Le vide 

laissé par le départ de Marinette, de 

joyeuse mémoire, sera comblé ce soir 

par une nouvelle recrue. Au programme 

succès croissants de Mme Maria Rivet, 

romancière, très justement applaudie. 

Mlle Bluette, qu'une indisposition, heu-

reusement sans gravité, a tenue deux 

jours éloignée de la scène, a repris son 

service. Quand à Jeannette, il y a du 

mieux ; les gestes commencent à se des-

siner et arrivera par le travail, sinon à 

une étoile de première grandeur, au 

moins en bonne vedette. 

ÉTAT - CIVIL 
du 8 au 15 Mars 1901 

NAISSANCES 

Estellon Louise-Denise-Mathilde. 

MAEIAOBS 

Néant. 

DÉCÈS 

Lieutier Henri-Etienne, cultivateur. 

73 ans. — Arnaud Julie, Vve Miane, s.p. 

69 ans.— Chanssaud Fernande, s. p. 

Marché d' Al x 

du 14 Mars 1901 

Bœufs limousins 1 30 a 1 35 

— Gris 1 20 à 1 25 
— Afrique à » »» 

Bœufs du pays » »» à D »•» 

Moutons du pays 1 66 à 1 73 
— gras » »» à » » 

— de Barcelonnette » » » à » » 

— de Gap 1 55 à 1 60 
— Monténégro » »» à » »» 

— Espagnols * »» à » » » 

— Métis » »» à »» 

— Moutons Africains » »» à » »» 

— réserve » »» à i »» 

SISTERON 
—0— 

Concours de magique à Al-

ger. — M. Crest, directeur de l'école 

Revue d'appel. — Conformé-

ment aux ordres du Ministre de la Guer-

re, il va être procédé, au chef-lieu de 

chaque canton, à une revue d'appel des 

hommes classés dans les services auxi-

liaires de l'armée appartenant aux cla-

ses 1880, 1885, 1890, 1894 et 1898, et 

des hommes de toutes armes de la ré-

serve de l'armée territoriale apparte-

nant à la cla se de 1880. Ces hom-

mes domiciliés ou en résidence dans 

les cantons des Basses-Alpes, devront 

se présenter aux jo irs, heures et en-

droits désignés ci-après, savoir : 

Yolonne, vendredi 29 mars à 2 h. du 

soir ; Manosque, samedi 30 mars à midi; 

Sisteron, luni 22 avril i 1 h. du soir ; 

La Motte, mardi, 23 avril à 9 h. 1|2 du 

matin ; Turriers, mercredi 24 avril à 

8 h' du matin , Noyers; jeudi 25 avril 

à 8 h. dn matin ; Digne, 27 avril à 

1 h. du soir, Place du Mitan. 

Les opérations du Conseil de revision 

auront lieu, les mêmes jours, à une 

heure d'intervalle de celles fixées ci-

dessus. 

P.-IJ.-M. — La Compagnie Paris-

Lyon-Méditerranée à l'honneur d'in-

former le public que la grève des ou-

vriers des ports de Marseille l'a mise 

dans l'obligation de ne plus recevair jus-

qu'à nouvel avis, les marchanoises pour 

l'exportation. 

Les marchandises à destination de 

Marseille même, continuent à être ac-

ceptées pour les diverses gares de cette 

ville Cgares de Marseille-St-Charles-Mar-

seille-Prado et Marseille Arenc,). 

Œuvre lignée 

Il faut le nom du rnaitre à l'angle du tableau, 

Nul ne peut l'imiter sans être malhonnête; 

Voilà pourquoi Vaissier a signé son CONGO, 

Garantissant ainsi que cette savonnette, 

Est pure, parfumée, hygiénique, parfaite. 

Etude de IVPLéopold BÉQUART 
SUCCESSEUR DE M" BASSAC 

Notaire 

SISTERON (Busses-Alpes) 

Licilalion Amiable 

Le DIMANCHE VINGT-UN avril 

mil neuf-cent-un, à DEUX heures 

de l'après-midi, en la salle des Ventes 

Grand-Place, Sisteron ; il sera pro-

cédé par le ministère de Ma
 BÉQUART 

notaire à Sisteron, à ia 

Vente aux Enchères Publiques 
des immeubles ci-après désignés, dé-

pendant de la succession de Monsieur 

SYLVESTRE Joseph. 

DjESIGrVATftOrV 

Immeubles situés à Sisteron 
PREMIER LOT 

TOUTE UNE MAISON 
avec cave rez-de-chaussée, 3 éta-

ges et galetas, située ru? de Pro-

vence, connue sous le nom de Café 

Sylvestre ; confrontant : Bérard et 

Reynaud, et rue du Jallet. 

Mise à prix : Quinze mille francs . 

ci 15000 francs, 

SECOND LOT 

UN DOMAINE 
au quartier du Plan d'Estine ; com-

prenant : bâtiments, labours, vigne ; 

relevé an plan cadastral de la com-

mune sous les numéros 920, 921, 

947, 954, 959 de la section C. pour 

une contenance cadastrale de 3 hec-

tares 30 ares 92 centiares. 

Mise à prix : Quatre mille francs. 

ci 4000 francs . 

TROISIÈME LOT 

UNE OLIVETTE 
au quartier de C cix-la-Pierre, rele-

vée au plan cadastral de 'a commune 

sous le numéro 796 de la section F. 

pour une contenance de 31 ares 20 

centiares. 

Mise à prix : Huit cents francs, 

ci- 800 francs. 

Pour tous renseignements s'adres-

ser à M9 BÉQUART, notaire à Siste-

roa, dépositaire du cahier des char-

ges. 

Pour extrait; 

L. BEQUART. 

' ——^ 

Etude d e M' Léopold BÉQUART 
Successeur de Me BASSAC 

IVotair® 

SISTERON (Basses-Alpes) 

ADJUDICATION 
Volontaire 

Le DIMANCHE VINGT-UN 

avril mil nauf-cant-un à DEUX 

heures après-midi, en la salit des 

ventes, Grand'Place Sisteron. il sera 

procédé a la 

Vente aux Enchères Publiques 
de l'immeuble ci après désignés, ap-

partenant à Monsieur Paul BUIS-

SON, rentier à Manosque 

DESIGNATION 

Une belle MAISON d'habitation 
sise â Sisteron Grand'Place, ayant 

25 mètres de façade, comprenant 

caves, tonneaux, rez de chaussée, 

trois étages, galetas, plusieurs remi-

ses, écuries, grenier à foin, maga-

sin à usage de commerce, confron-

tant dans son ensemble veuve Ro-

bert, Grand'Place, Robert, et rue 

du Rieu . 

Mise à prix : Huit mille francs, 

ci • • 8000 francs. 

Pour tous renseignements s'adres-

ser à Me BÉQUART, notaire dépo-

sitaire du cahier des charges. 

Pour extrait : 

L. BÉQUART. 

DN MONSIEUR ÏÏS rffi; 

connaître à tous C3ux qui sont atteints d 'une 

n aladie de la peau, dartres, eczémas, boutons 
démangeaisons, bronchites chroniques, ma-

ladies de la poitrine, de l'estomac et de 
la vessie, de rhumatismes, un moyen infail-
lible de se guérir promptement ainsi qu'il l'a 

été radicalement lui-même a 'rès avoir souf-
fert et essayé en vain tous, les remèdes 

préconisés. Cet te offre, donf on appréoiera 

le but humanitaire, est la conséquence d'un 
vœu. 

Ecrire par lettre ou carte postale à M. 

Vincent, 8, place Victor Hugo, à Grenoble, 

qui répondra gratis et franco par courrier et 

enverra les indications demandées. 

Etude de M" Joseph TURCAN, 
Successeur de M" HEIRIÈS 

Notaire 

SISTERON (Basses-Alpes). 

VENTE 
AUX ENCHÈRES 

Publiques et Volontaires 

Le LUNDI HUIT avril, lendemain 

de Pâques, à DEUX heures de l'a-

près-midi, à MISON, nu hameiu des 

ARMANDS, en la salle d'Ecole, il 

sera procédé a la Vente aux Enché-

RÉGÉNÉRATEUR 
NIVERSEL orna 

CHEVEUX 

S. A. ALLEN 

Le plus efficace pour rendre aux cheveux gris ou blanchis la couleur et la beauté naturelles. 
It arrête la chute des cheveux. Il fortifie les racines et enlevé les pellicules. Il ne dessèche 
pas les cheveux, mais en conservant leur seve, il leur communique une souplesse salutaire qui 
les empêche de se casser ou de tomber. Il fortifie et embellit la chevelure. Prospectus franco 
sur demande, Chez les Coiffeurs et Parfumeurs. Fabrique ; 26, RUE ETIENNE MARCEL, PAKI» 

Se trouve à Sicsteron, chez U. H. RABATTU mercier parfumeur rue, Porte de Provence 
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res Publiques et Volontaires de l'im-

meuble ci-après désigné, appartenant 

à MM. Paul et Léon BAUME. 

DESIGNATION 
Terre labourable sise sur le terrain 

de Mison, au quartier des Mazan ou 

la Perourière , d'une contenanee ap-

proximative de 2 hectares ; touchant : 

Michel Auguste, Armand, Francou, 

Maurel, Eugène Martin et Moynier. 

Mise à piix : Huit cents francs, 

ci . . 800 francs. 

Pour tous renseignements s'adres-

ser à Me TURCAN, dépositaire du 

Cahier de3 charges. 

TURCAN. 

Que l'Emulsion Scott 

est le plus effioacedetous les remèdes. 

JEANNE GALLON 

Nous ne voulons pas ici vous dicter votre de-

voir quand au traitement à suivre pour votre 

enfant délicat. Ce serait vous offenser et nous 

nous en garderons bien ; cependant vous vou-

drez bien nous pei mettre d insister sur l'im-

portance qu'il y aurait à lui donner ds l'Emnl-

tion Scott. Il n'y a aucune raison sérieuse pour 

ne pas employer l'Emulsion Scott dans votre 

famille puisqu'au contraire vous pourrez en ob-

tenir de surprenants résultats, ainsi que nous 

le prouve surabondamment notre expérience de 

chaque Jour. Dans toutes les affections de la 

■gorgi et de» poumons, dans les maladies du 

6ang, l'amaigrisjement de toutes tendances à la 

débilité vous ne pourrez trouver, comme effi-

cacité, aucun remède équivalant à l'Emulsion 

Scott; et nous ne connaissons pas de meilleure 

preuve à ceci que de citer les paroles même des 

personnes qui, l'ayant employée attestent bien 

haut ses mérites : 

Orléans, le 20 Juillet 1899. 

Messieurs. Au moment où j'eus recours à vo-

tre Emulsion Scott ma petite fille était atteinte 

d'une coqueluche dont nous n'avions pu la dè-

barasser malgré tous les remèdes employés. 

Cette pauvre enfant avait de continuels vo-

missements, elle ne pouvait prendre aucun re-

pos car elle était constamment secouée par de 

violt.ntes quintes de toux et elle ne tarda pas à 

tomber dans un grand état de faiblesse. 

Votre Emulsion Scott nous fut recommandée, 

dès les premiers jours de son emploi les vomit -

sements cessairent, la toux d'iminua d'intensité 

quinze jours api ès l'appétit reprit, et mainte 

nant mon enfant se porte à merveille et est d'u-

ne constitution admirable. 

Agréez, Messieurs, mes biens sincères remer-

ciements. Gallon, 34, rue Guignegnault. 

En présentant l'Emulsion au public notre dé-

sir est de bien lui eppliquer que ce remède est 

unique en son genre et n'a jamais pu être imi-

tée avec succès. I/Emulsion Scott rend accepta 

ble à chacun l'huile de fois de morue ; elle est 

douce au goùtet facilite la digestion au lieu de 

l'alourdir. De plus la proportion spéciale d'hy-

popuosphytes de chaux et de soude tt de gly-

cérine qu'elle renferme, la rend de beaucoup 

plus efficace .que toutes les autres préparations 

similaires malheureusement trop souvent offerte 

au public. L'Emulsion Scott est profitable aux 

personnes de tout âge, leur 

donnant force et vitalité comme 

reconstitua ît de l'organisme. 

On reconnaîtra toujours la vé-

ritable Emulsion Scott à la 

marque de fabrique collée sur 

l'enveloppe extérieure de cha. 

que flacon authentique. 

Echantillon d'essai sera envoyé franco con-

tre 0 fr. 50 de timbres adressés à : Delouche et 

Cie 10, rueGravel, Levallois-Perret (Seine). 

Avis. — Une Pèlerine, dite manteau 

à l'Officier, à été éch tngée au Café de 

la Terrasse le soir des élections. 

La personne qui en serait détenteur 

est priée de la rapporter chez M. Ama-

yenc, café de la Terrasse. 

Printemps de Paris que nous pu-

blions aux annonces. 

C. R. - Alger. — Dépense individuelle environ 

60 fr. minimun, projet irréalisable. 

Jean dou Fenestrotm. — Derniers vers, dernier 

conte, trop grassouillets pour pudibondes lec-

trices : recebrai vourountié un conté toutei les sé-

goun dissato dou mes, mai un paou mens crus. 

CM' - Aix . — Dites si sommes d'accord î 

BULLETIN FINANCIER 
Nous voilà au milieu de la semaine et de 

nouveau c'est l'irrésolution et la statgnaion 

qui prédominent sur notre marché alors que 

chez les autres places, le réconfort est reve-

nu. On dit que la spéculation redoute la 

cherté de l'argent pour la liquidation de 

quinzaine et qu'elle prend ses précautions 

en conséquence. Admettons que ce soit la 

vraie raison 

Le 3 0[0 est à 102.35, le 3 ij2 à 102 85. 

La Société Générale reste ferme à 617, 

pendant que les autres ne parviennent 

que difficilement à lutter contre la moltesse. 

Suez est ramené à 3685. Nos Chemins 

n'ont pas modifié leur attitudé. L'obligation 

2 1]2 de l 'Ouest a repris facilement son 

cours de 420. Les Chemins Espagnols sont 

stati^nnaires. 

Italien 95.85, Extérieure 72.90 donc sans 

changement cepuis deux jours. 

Mines d'or meilleures, avec une hésitation 

visible. Sud-Afrika ferme. 

«0. MAISON d'importation 

demande REPRÉSENTANTS 

dans le département. Ecrire, avec ré-

férences ; Bureau des abonnés. Case 

61, Marseille-Préfecture,. 

REPRÉSENTANTS 
lités des personnes sérieuses pour placer 

huiles d'olives et savons. Appoints 120 frs. 

par mois ou remises très élevées. Ecrire à 

Théophile Berthon, fabricant à Salon 

(B. D.R.). 

Membre du Jury, PARIS 1900 

<Alcool de (Menthe 

DERICQLÈS 
Le seul Alcool de Menthe Véritable 

; DISSIPE les maux de oceur d'estomac, les indi-
gestions, les êtourdlssements. 
SOUVERAIN contre la Grippe et les refrcidisse-

:
 ments. Se prend à la dose de quelques gouttes 

i dans un verre d'eau sucrée très chaude dans 
! une tasse de tisannt ou de lait chaud 

! EXCELLE 'ÏT aussi pour les douta, la bouche et 

dans les soins de la Toilette 

1 SE MÉFIER des IMITATIONS 

i EXIGER LE NOM DE RICQLÈ5 

On demande 

à l'imprimerie du " Sisteron-Journal" 

A VENDRE 
Une charelte dite Camion 

En état de neuf 

S 'adresser chez M. Rlnlland, mar-

chand de vin, rue Mercerie, SISTERON. 

Nous engageons nos lecteurs à lire 

l'avis des Grands Magasins dn 

LA MODE NATIONALE 
Paraissant le samedi 

avec 
TROIS PAGES DE GRAVURES EN COULEURS 

est le seul journal de Modes donnant GRATUITEMENT 
chaque semaine : 

UN PATRON DÉCOUPÉ 
Grandeur naturelle 

et mensuellement : 

UNE GRAVURE EN COULEURS 
hors texte sur papier de luxe. 

EN VENTE PARTOUT tQ cent, le numéro 1 

A VENDUE OU A LOUER 
à VOLONNE (Basses-Alpes) 

['Hôtel et Café du Poisson 
avec mobilier de café 

Pour renseignements, s'adre ser à 

Madame BOURRELLY, Volonne. 

ON DEMANDE °Z^L 
Compagnie d'assurances "Accidents" 

(la plus importante des Compagnies 

accidents opérant en France ) 

Un Bon Agent 

Adresser les demandes à M. MARIUS 

BE1SSAC, 61, rue Carnot, GAP . (H.-A.). 

Chers Lecteurs, soignez vos ma-
lades vous mêmes, par la Médecine 

biochimique avec des remèdes inofîensifs 
agréables k prendre et d'un prix modéré 

A cet effet abonnez-vous à La Mé-

decine Populaire, rédigée à Toulouse 
par le professeur J. Orth, au prix de 2 f. 

AUX 100.000 CHEMISES 
3, rue Tapis Vert, MARSEILLE 

Vente directe du producteur aux 

consommateurs 

de Chemises 

repass ^rî3(r.30 et 4,50 

PARIS 

Oit AND S MA.&ASINS DU 

Printemps 
NOUVEAUTES Al 

Envoi Gratis et Franco 
du catalogue général Illustré, renfermant 
toutes les modes nouvelles pour la SAISON 

d'ÉTÉ, sur demande affranchie adressée à 

MM. JULES JALUZ0T
R

&
S

C
IE 

sontêgaiementenvoyés francoles échantillons 
de touslestlssusconiposamnosimmenses assor-
Vmenls, mais bien spécifier les genreB ei prix. 

Expédition» franco à partir de 35 fr. 

SISTMOIHOIMNU 
EST EN VENTE 

'MARSEILLE chez Madame GRA. 

Cours Belzunce. 

à AIX - chez M. César MARTINET 

Cours Mirabeau 

à TOULON, Chez Mm8 ROLLAND 

KIOSQUE N' 2 J BOULEVARD DE STRASBOURG 

L'Almanach du Drapeau 
Pour i»©l 

Livret du Patriote, du Marin et du Soldat 

L'ALMANACH DU DRAPEAU dont on connaît 

le suocès considérable et qui sous un format 

réduit, contient tant de choses intéressantes 

et utile?, vient de paraître pour la seconde 

année à la librairie Hachette et C*. 

C'est une véritable encyclopédie de tout ce 

qui tient à la patrie, à sa^orce et à sa gran-

deur. Est-on embarassé sur un point quel-

conque de la loi militaire ou maritime, de 

la vie sous les armes, I'ALMANACU DU DRA-

PEAU est là qui nous renseigne. 

Pour le marin et pour le soldat comme 

pour quiconque le sera, l'a été ou qui les 

aime, I'ALMANACH DU DRAPEAU a ressemblé 

dans ses pages tout ce qui peut distraire, et 

instruire. 

Parmi ces 202 articles, citons au hasard: 

Les honneur» au Drapeau dans tous les pays. 

Les drapeaux du passé. La vie en campagne d*s 

armées de terre et de mer. Ce que fume l'armée. 

Paris est-il imprenable ? La lutte enseignée en 

26 images. Le truc du fantassin et le fourii du 

cavalier. Comment on s'oriente à la mer. L'JHori -

lure des grands capitaines. Les] grandi chefs de 

l'armée Rusu. Un soldat qui a vu 3 siècles. Le 

drapeau de Maxagtan. Les petits souverains sol-

dats. Le liure d'or de l'année. La vie du grand 

Napoléon racontée pur l'imagerie d'Epinal. La 

loi militaire sous forme de petit dictionnaire. 

11 est précieux entre tous, ce petit livre 
qui compte mille sept cant soixante 
gravures et soixante cartes, et of-
fre à ses lecteurs des concours représentant 
à eux seuls la somme de TREIZE MILLE FR . et 
des primes qui remboursent plus de cinquan-
te fois son prix : 9 fr. 50. 

Ï-'ART de OUÉRIH 
par 

LE DERMOTHËRAPISME 
U Éleotro-Végétal 

p Tel est le titre de l'ouvrage qui vient 

■ d'être publié sur l'admirable découverte d« 

, l'Académie Dermothérapique. 

¥ L'étude de chaque groupe de maladies, 

appuyée de faits de guérison d'une rigoureuse 

exactitude, atteste la puissance curative du 

Dermo thérapisme qui dispense de l'usage de» 

drogues empoisonnées. 

Cette importante brochure est envoyés 

gratuitement par le Directeur de l'Académie 
Dermothérapique, 46, Rue de Clichy, à Paria, 

à toutes les personnes qui lui en font la 

demande; elle est indispensable à tous ceux qui 
ëouffrent et qui\veulent guérir, quelle que soit 

h nature de la maladie. 

SIVE PHÉNIX 
~.o se vend qu'en paquets de 

î, S A fiO KILOGR. 

»QO & 250 GRAMMES 

portant la Signature J. PICOT 

Tout produit en sacs toile ou en 
vrac, c'est-à-dire non en paquets 

Bisrnés J. PICOT, n'est pas de la 

SIVE PHENIX ' 

LA KA Bl LINE 
j Véritable Teinture des ménages I 

LA KA Bl LINE 
1 Pour rendre neufs ses Vêtements g 
LA KA Bl LINE 

! 
Adoptée par les Personnes économes S 
LA KA Bl LINE 

Vendue dans le monde entier 

ESSAYEZ-EN! 
Le Paquet: 40 Centimes. 

URIFIEZ L'AIR 
jenHantdu PAPIER d'ARM ÊNIE 

Le meilleur Désinfectant connu. 

L'emploi du P APIER (I'A ^MÈNIH Ponsot 
au point île vue de l'Hygiène dos Habitations, 

est un véritable s rvicè public. — Eviter les 
contrefaçons sans valeur antiseptique. 

EN VENTE PARTOUT ET AU BUREAU DU JOURNAL 

GROS I A, PONSOT, 26, r. St-Claude, Parla. Echtnt'"fntlS. 

Le Gérant : AUGUSTIT TURIN 

EN 20 «JOUR 
Ci XJK Fil S ON FtA.LtlCA.LJS 

ieuaJguauB le ehei lu S ŒU RSiilft C. 
iwww (hriMtT, Ph", 1. Punagu Saulaie 

Sfuii JICEIT. PI 
1» CHARiTE. lOB.Riie Saint-Dominique, Parts 

l'h 1 ". — Broc*, fritm. 

ELLE J 
PARIS S, Hue du Pont-Neuf, S PARIS 

LA PLUS GRANDE MAISON DE VÊTEMENTS 
DU MONDE ENTIER 

VÊTEHiE 
pour HOMMES, DAMES et ENFANTS 

TOUT ce qui concerne la TOILETTE 
de l'Homme et de l'Enfant 

Oroi franco des CATALOGUES ILLUSTRÉS et ÉCHANTILLONS inr decand». g 

Expéditions Franco à partir de 25 Francs. 

jS^jjJN^j^SUCCUR^^^ 
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Droguerie -<— 
P.ODi I I S CHIMIQUES POUR LES A 

E3ED, 

èoristerie 
TS ET L'INDUSTRIE 

ipgp Place de l'Horloge, SISTEROAP ( Basses-Alpes ) 

SPÈCIALTÉ DE PEINTURES PRÉPARÉES 

DÉPÔT DU CRISTAL OL. 
PEWfPRES LTiBIftiSES 

EMAILLANTES ET INALTÉRABLES 

Sëêëëê Mêêê&êèèêM P°ur les €é§ê<8éëg 

I 

X 
I 

X 
X X 
X X 
X X 
X X 
X X 
X X 
X X 
X X 
X 

I 
X 

I 

RHUM, COGNAC, LIQUEURS 

ALCOOL OE MENTHE AMERICAINE 

MASTIC POUR GREFFER A FROID 

THÉ DE CHINE 

PEAUX DE CHAMOiS 

- RACAHOUT - CHOCOLATS 

Huiles spéciales pour Machines à Coudre et Cycles 

aux /lettre 

GR AND ENTREPOT de BLES 

de tout dosage (garantis sur analyse) 

mm 
Rue Mercerie, SIST*RON et GRANDE SAINTE-ANNE 

Pour renseignements s'adresser à M. L. PEYROTHE, bijoutier, 

Rue Mercerie, Sisteron. 

19Art de gagner de 19 Argent à la Bourse 

E CUSEMIER Fils AINE a C" ™= 

S Ë 

asst 

'■-^ 

A. ;* s: ^ £■ A. 

i - ~ ^ | 

O ° /^RS A BASE DE FINE CHAMP^X / r- .3 

ce S; V^/^-_ _yV| < g 1' X^FS SUPÉRIEURS HYGIÉN^/ ̂  > 

# # I % % 

c-o 

w 

n 
r-»-i 
V*»-i 

iS .226 BoulevïVoltaire226 .PARIS 

Envoi gratis, GAILLARD, 

5, rue Feydeau, PARIS 

de 

DESSIN 

Papier lngre 

NOIRE ET DE COULEUR 

COPIES DE LETTRES 

(Impressions 
COMMERCIALES 

ET DE LUXE 

CIRCULAIRES 

Têtes de Lettres 

BHOCHUHKS 

Lettres de Mariage 
' DE NAISSANCE 

et de Décès 

PRIX-COURAUT 

ENVELOPPES 

 &s_J 

IMPRIMERIE NOUVELL 
SISTEROH (B. A.) 

AUG. TURIN 

{fuite k °fyaiu | i'^inm 
HMPIRIIIVEÉS POUR MAIEÏES 

Affiches de toutes dimensions 

(Impressions 

COMMERCIALES 

ET DE LUXE 

La Maison se charge de faire exécuter toutes les 

Impressions Lithographiques 

FACTURES 

t Livres à Souche 
I 

Labeurs 

PROSPHOTXTS 

MANDATS 

Etiquettes en Couleurs 

LIVRAISONS RAPIDES — PRIX MODERES 

VARIÉES 

CARNETS 
A SOUCHE ' 

Timbres en Cahoutohouo 

CIRE A CACHETER 

Carnets d'échéances 

Demandez 

ALCOOL DE MENTHE 
AMÉRICAINE 

DEPOi' : Droguerie TURIN, place de l'Horloge 

MACHINES A COUDRE eoo"ANT 
SANS EM BU PERFECTION pour FAMILLES et ATELIERS 

.drXommapilesM-'EiifeSHrwg 'iasâ^l 'l ,r.oni0eWDto.Paris .i,«Ni)BË *c-.| 

FORTUNE! 

Américain 
I ■ L« 

le seul qui permette de réaliser en quelques 
jours, presque sans risque,avecun petit capital, 
de très gros bénéfices, un peut, avec 2BO fr.. 
gagner toutes les semaines de 500 âl.BOOfr. 
Bénéfices payes tous les 10 iours. 

Demander notice il MM. BAHIER et C \ binnlin, 
», Hua des Filles Saint-Thomas, 9, prèil? Boom, PARlt. 

Le Gérant, Le Maire, 
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